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[PDV Tyler]

Nous étions allés dans ma chambre.

Assis sur mon lit, l'un à côté de l'autre.

- J'étais encore au lycée, en terminale. Je menais une vie de débauche avec Mathieu, on sortait tout le temps et on le faisait à droite à gauche. Et puis j'avais fait sa rencontre, celle d'Ashton, mon ex petit ami.

Je jette un coup d'œil à Bryan, je vois sa mâchoire se contracter.

Il serrait les dents.

Flashback

C'était la pause et je voulais me prendre une boisson au distributeur du lycée.

Heureusement pour moi, j'avais juste asser sur moi pour m'en payer une.

J'insère des pièces dans la machine et compose le numéro.

La boisson tombe et je la récupère.

Soudain quelqu'un vient me l'a piquée des mains.

- Hé ! Qu'est-ce que tu fous, c'est ma boisson !

Un garçon se tenait juste en face moi, cheveux brun et yeux gris. Évidemment il est plus grand que moi.

Il était habillé tout de noir, jeans déchiré et veste en jean.

Ma première impression a été : « Clairement un voyou celui-là »

Mais ses yeux étaient magnifiques.

- Tu ne veux pas me la laissé ? Commence-t-il

Je me reprends en entendant ça.

- Non, rien n'est gratuit dans la vie. On n'est pas chez les Bisounours

Il se met à rigoler de bon cœur, je ne m'y attendais pas.

Apparemment ce que je venais dire l'avait vraiment amusé.

Il était beau quand même.

Je me surprend à penser ça.

- Si rien n'est gratuit, je te la prends et je t'en payerais une autre un autre jour, promis.

Qu'il est culotté par contre !

- Mais je n'en veux pas de ta boisson, je veux la mienne ! C'est assez facile à comprendre.

- Je te rembourserai bien assez tôt. Aller ciao !

Il s'en va donc tranquillement et au même moment Mathieu entre dans la cafétéria.

- C'était qui ce mec ?

- Je ne sais pas, mais il m'a piqué ma boisson ce con.

Les jours et semaines qui suivirent, je l'ai croisé souvent dans les couloirs.

Il me lançait des regards auxquels je ne prêtais pas attention.

Ou du moins, j'essayais, parce que je ne savais pas pour quelle raison, mais il m'intriguait.

Je le trouvais mystérieux.

Il était beau aussi, mais à chaque fois que je voyais son visage, je me rappelai de notre rencontre et ça me tapait sur le système.

[...]

Et puis il y a eu cette soirée dans un club BDSM.

C'est avec une grande surprise que j'ai vu qu'il y était aussi.

À part ça, je m'en fichais pas mal qu'il soit présent, mais semblerait-il que ce ne soit pas le cas pour lui.

Après m'avoir maté un bon moment.

Il arrivait déjà vers moi.

- Hey toi !

- Je ne m'appelle pas toi hein.

- Donne-moi ton prénom alors ?

- Quand on est poli, on se présente en premier.

- Milles excuses. Je m'appelle Ashton. Et toi ?

- Tyler.

Je l'entends répéter mon prénom à voix basse.

- Ah.. Qu'est-ce que tu me veux ? Dis-je

Il sourit avant de répondre.

- Toi ?

Je ne m'attendais pas à ça comme réponse.

- Déjà que tu ne m'as pas remboursé, tu veux quelque chose qui a encore plus de valeur ? C'est-à-dire moi ?

- T'es vachement rancunier

Je lève les sourcils.

- Et toi vachement culotté !

- Ok ok, je procède au remboursement tout de suite.

Sans que je m'y attende, il me soulève le menton avant de m'embrasser.

- Hm !

Je suis totalement surpris et fait un pas en arrière.

Il libère mes lèvres.

- Hé ça ne va pas abruti de mes deux !

Il rigole.

- Bah alors ? C'était un payement en nature.

- En nature ? Qui a dit que je voulais de ta nature polluer là !

- Quoi ? Tu es vexé parce que tu es top d'habitude ?

Il avait visé juste.

- Fait moi voir alors ?

- Voir quoi ?

- Si tu peux commander, on verra ce qu'on fait ensuite.

Il sourit en coin, il savait ce qu'il faisait.

Nous nous regardons quelques secondes.

Je lui attrape le col pour le ramener à moi et l'embrasse.

J'avais cédé à sa provocation, ou peut-être que je le voulais au fond.

Nos lèvres se rencontrent pour la seconde fois. Il en profite pour m'attirer contre lui en me saisissant par les hanches.

J'étais celui qui avait commencé ce baiser, mais il me dévorait littéralement les lèvres.

Il avait l'ascendant sur moi.

Ses mains, tout comme les miennes, commencent à se faire baladeuses.

La température monte rapidement.

Le plus gênant a avoué dans tout ça, c'est que j'aimais ça.

J'étais pourtant toujours celui qui commandait et non celui qui est commandé.

Il met fin au baiser.

J'étais déboussolé.

Il me chuchote à l'oreille

- Tu n'as pas l'air de détester ça...

Un frisson me parcourt.

- Je dirais même le contraire.

Un soupire d'aise passes la frontière de mes lèvres lorsqu'il vient me faire un suçon dans le cou.

Je ne me reconnaissais pas.

- Tu veux le faire ?

Est-ce que c'était réellement une bonne idée ?

Je n'avais jamais été bottom...

Il se remet à m'embrasser et je suis le mouvement.

- J'ai toujours été top dominant. Dis-je entre deux échanges

J'avais l'impression de jouer avec le feu...

- Je serai gentil alors.

Il ne sera que le plan cul d'une nuit de toute façon.

[...]

C'était ce que je pensais.

Mais finalement, c'est bien plus qu'une nuit que nous avons partagée.

Il était le top dominant et moi le bottom, qui s'était finalement soumis.

Fin du flashback

- On a fini par passer une bonne partie de notre temps ensemble et j'étais devenu son petit ami au bout d'un mois et demi.

Tout en parlant, je pouvais me refaire le film dans ma tête.

Oui, tout allait bien au début.

Bryan se contentait d'écouter silencieusement sans dire le moindre mot.

- Par contre, Mathieu le détestait, il disait qu'il ne lui inspirait pas confiance, mais j'étais heureux avec lui.

Je baisse les yeux

- J'aurais dû l'écouter...

Je prends une inspiration.

- Ashton avait commencé à changer ou plutôt à montrer un autre visage. Son emprise sur moi se faisait plus grande de jours en jours. Il était toxique et j'étais aveugle.

Je m'arrête dans mon récit.

Je savais que le plus dur était à venir.

Que ce que j'avais raconté n'étais que la belle partie de l'histoire...

- Il buvait, fumait et se droguait de plus en plus. On se disputait souvent, c'était devenue une habitude. Violence morale, infidélités à répétitions...

Je rigole amèrement.

- À chaque "erreur" qu'il faisait, c'étaient des milliers d'excuses. Il... m'embrassait et me disait une pluie de, je t'ai...

Je mets ma main sur ma bouche quelques instants pour réprimer une envie de vomir.

Je prends le temps de respirer un bon coup avant de reprendre.

- Évidemment, nos disputes se terminaient très fréquemment sur l'oreiller et j'oubliais. Je lui pardonnais encore et encore. Tu sais pourquoi ?

Je rentre ma tête dans mes genoux.

- Parce que j'étais devenue totalement dépendant de lui. Je m'étais même éloigné de ma mère, de Mathieu aussi. J'étais aveuglé et je ne voulais pas qu'il parte alors peu importe ce qu'il me faisait, je lui pardonnais tout et tout finissait par recommencer, c'était une boucle sans fin.

Il fallait que je raconte.

Je voulais lui dire ce qu'il m'avait fait.

Lui dire pourquoi est-ce que l'idée d'embrasser quelqu'un me dégoûte.

Pourquoi je gardais toujours un mur pour me protéger des autres.

- Les violences étaient aussi devenues physiques... surtout pendant le sexe...

Mais une boule était déjà en train de se former au niveau de ma gorge.

- Il allait toujours plus loin dans le sadomasochisme, c'était à la limite...

Je me contenais comme je pouvais.

- Et puis un soir, il...

- Tyler...

Il fallait que je continue.

- À une soirée, il m'a drogué à mon insu...

Mais ma voix se faisait plus vacillante

Il pose sa main sur mon dos.

- Ça suffit, ne te force pas plus d'accord ?

Je me mords la lèvre.

Je ne voulais pas pleurer.

Je ne voulais pas qu'il me voit encore pleurer.

- Si tu le souhaites, tu pourras toujours me raconter le reste plus tard.

Malgré toute ma volonté, les larmes finissent par déborder de mes yeux.

Je rapproche un peu plus mes genoux de moi.

- Merci...

C'est tout ce que j'ai pu articuler.

- Je vais te laisser un peu seul, je pense. Je serai au salon.

Je le sens quitter le lit.

Après avoir entendu le bruit de la porte qui se ferme, je fonds en larmes sans pouvoir m'arrêter.

Cette histoire continue de me blesser...

Point de vue de Charlie

J'étais allongé sur mon lit, Mathieu dans mes bras.

Je lui avais fait des papouilles jusqu'à ce qu'il s'endorme.

Le pauvre, il était très inquiet pour Tyler ces jours-ci, même s'il ne lui a rien dit.

Ce matin, Bryan l'avait appelé pour lui raconter ce qu'il s'était passé et juste après l'appel, il s'était mis à pleurer.

Il était soulagé que Tyler accepte enfin la présence de quelqu'un, même si ce n'était pas la sienne.

Il avait ensuite prévenu sa mère qui, elle aussi, était très inquiète.

Mon portable ce met à sonner.

Je coupe rapidement le son pour ne pas réveiller Mathieu.

C'était un appel de Bryan alors, je quitte le lit sans le déranger pour décrocher.

Moi : Allô Bryan ? Tout va bien ?

Lui : Oui ça peut aller

Je sens au son de sa voix que ça ne va pas fort.

Lui : Tyler se confie à moi, je suis content qu'il me fasse confiance, mais le voir comme ça me fait mal.

Moi : Je comprends... Mathieu aussi à craquer, il se faisait beaucoup de soucis.

Lui : Le pauvre, il est aussi affecté

Moi : Oui, comme nous, ils sont comme des frères.

Lui : Charlie ?

Moi : Oui ?

Il reste silencieux un moment.

Moi : Qu'est-ce que tu as ?

Lui : Il m'a appelé... un bon nombre de fois.

Je reste muet un moment.

Moi : Attends, tu veux dire...

Son silence répond à ma question.

Moi : Merde, tu as décroché ?

Lui : Non, il m'a laissé un message vocal, mais je n'ai pas eu le courage d'écouter...

Moi : Oui, je comprends.

Lui : Et puis l'état de Tyler me préoccupe le plus. Tu sais, depuis que j'ai fait ma couleur, j'ai essayé d'être plus moi et de faire ce que je voulais vraiment.

Moi : Oui, tu t'en sors très bien, ne faiblit pas. Tu as le droit d'être heureux et avec qui tu veux.

Lui : Tu sais, je ne te remercierai jamais assez.

Moi : Ohh tu es chou. C'est normal, tu sais.

Lui : Oui, mais si tu n'avais pas été là, je crois que j'aurais réussi à me persuader moi-même que j'étais hétérosexuel.

Moi : C'est vrai qu'à l'époque tu étais vraiment le Bryan homophobe qu'ils voulaient faire de toi.

Lui : Oui, je me voilais la face

Moi : Mais j'ai bien vu que tu étais en train de tomber amoureux de Tyler et c'est ça, qui, en plus de notre amitié, t'a aidé à rester toi-même dans le fond.

Je l'entends rire de l'autre côté.

Lui : Putain ça fait quand même depuis l'année dernière que je l'aime...

Moi : Vous êtes mignon hein

Lui : Pas autant que Mathieu et toi

À mon tour de rire.

Moi : Je l'aime tellement que je ne me vois plus sans lui maintenant. Si c'est pareil pour toi avec Tyler, bat toit Bryan.

Lui : Oui...

Moi : Rappelle-toi que je suis là

Lui : Oui merci beaucoup

Moi : Prend soins de toi et de ton petit protégé.

Lui : Je te retourne le conseil. On se voit plus tard ?

Moi : Oui

L'appel terminé, je reviens m'allonger sur le lit. Mathieu ne tarde pas à se caler contre moi.

Je lui fais un bisou sur la tête.

Je reste pensif en repensant à ce que Bryan vient de me dire.

Ça ne sent pas bon du tout cette histoire.

Il l'avait pourtant laissé tranquille, pourquoi revenir maintenant ?

Et surtout pourquoi quand il est enfin en train de trouver le bonheur ?

Une idée me traverse l'esprit,

J'espère me tromper.

Point de vue de Bryan

J'attendais patiemment que Tyler sorte de sa chambre.

Ce message vocal me rendait fou, je savais qu'il fallait que je l'écoute tôt ou tard.

Je sursaute quand je reçois un message, mais je me calme quand je vois qu'il venait de Tyler.

Il me demandait de venir.

Je vais donc à sa chambre et toc avant d'entrer.

Il était allongé sur le lit, son bras couvrait ses yeux.

Il a dû beaucoup pleurer.

Je m'approche du lit.

- Tu voulais me voir ?

- Oui, ne t'en va pas s'il te plaît...

- Où est-ce que tu veux que j'aille ?

- J'ai peur lorsque tout redevient silencieux, j'ai l'impression que tu n'es plus là...

Je suis attendrie parce qu'il venait de dire.

- Tu veux qu'on fasse quelque chose ensemble ?

- Comme quoi ?

- Je ne sais pas discuter ?

Il rit doucement.

- Faisons ça. Tu veux bien me servir de coussin ?

Je souris et viens m'installer sur le lit en position assise.

Il pose sa tête sur ma cuisse.

Je l'observe,

Rien qu'à ses yeux, je pouvais voir qu'il était toujours aussi mal.

- C'est quoi ta couleur préférée ? Demandais-je

- Wow original la question

- Hé ne juge pas et répond plutôt

- C'est le jaune

Maintenant que j'y pense, la première fois que je l'ai vue, il était habillé en jaune. Et quand il a découvert pour dickey aussi.

- À quoi tu penses ?

-Rien, à toi

Tyler reste silencieux, je n'ai pas tout de suite compris pourquoi et après avoir réfléchi, je comprends sa confusion.

- Ah heu... Je voulais dire à toi de poser une question.

- Hm...

Ah... je suis gêné aussi.

- Et toi ? Ta couleur préférée ?

- C'est le bleu

- Je vois...

Le calme retombe une nouvelle fois.

- Maintenant que j'y pense tes draps son bleu avec des étoiles jaunes. Dit-il

- Comment tu sais ça ?

- Tu es camboy Bryan, je l'ai vue dans tes lives.

- ah... Oui, c'est vrai. Mais tu as retenu ça quand même

- Hm oui, il faut croire

- Je n'y pense que maintenant mais, tu n'es jamais venue chez moi.

Il lève tout de suite les yeux vers moi. On aurait dit un enfant à qui on promettait une surprise.

- Quoi ? Tu veux venir ?

- Je peux ?

Je lui souris

- Oui, je veux bien.

Je joue avec ses cheveux quand une chose me viens à l'esprit.

- Tyler, je ne sais pas si tu te rappelles, mais tu m'avais déjà menacé de... tu sais m'embrasser.

- J'ai fait ça ?

- Oui oui, tu m'avais dit que si je restais aussi près, tu allais me contaminer.

- Ah oui, je m'en rappelle. Il faut croire que je fais des choses contradictoires avec toi...

- Contradictoires ?

- Oui. Sans réfléchir, je t'ai dit ça et je t'ai emmené chez Alain dans une Red Room alors que l'idée même d'y aller n'étais pas imaginable pour moi.

Je suis confus.

Il inspire un coup

- J'ai été enfermé dans un endroit semblable alors, je ne me voyais plus y mettre les pieds...

Je n'ose rien répondre.

Il se met à jouer avec mes doigts et avec la bague.

- Bryan ?

- Oui ?

- Est-ce que ça va ?

- C'est plutôt à moi de te demander ça...

Il reste silencieux un moment.

- Je... je voudrais continuer à t'en parler.

- Ça fait beaucoup en peu de temps. Tu devrais te ménager.

- Je sens que je n'aurai plus le courage après...

- Je comprends.

- Je ne veux pas de pitié ou que ton attitude envers moi change. Je veux juste que tu saches ce qui m'est arriver.

- Je te le promets.
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[PDV Tyler]

Flashback

Je me réveille doucement, mon corps était engourdi.

J'ai dû trop boire à cette fête.

J'ouvre les yeux.

Je me trouvais dans une chambre rouge.

Je prends quelques secondes pour réaliser dans quelle situation je me trouvais.

Mes poignets étaient attachés en l'air par des lanières relié au plafond.

Je ne comprenais rien.

Qu'est-ce que je faisais là ?

- Hé ! Je suis là ! Il y a quelqu'un !?

Aucune réponse.

Je commençais à stresser.

Soudain, j'entends le bruit d'une serrure que l'on ouvre.

La personne rentre.

Je suis soulagé de voir que c'était Ashton qui arrivait.

- Ashton, tu es là ! Je ne me rappelle rien, j'ai dû trop boire.

Il se rapproche de moi.

- Tu es réveillé...

- Oui, tu peux me détacher, je sens que mes bras sont fatigués. Quelle idée de me laisser dormir debout ?

- Je ne peux pas faire ça.

- Faire quoi ?

- Tu sais que je t'aime n'est-ce pas Tyler ?

Cette phrase me fait froid dans le dos.

Il l'utilisait souvent pour s'excuser ou comme argument lorsqu'il faisait quelque chose de mal.

- Tu.. m'a encore trompé ?

- Non ! Tu sais bien qu'il n'y a que toi que j'aime.

- Alors qu'est-ce qu'il y a ?

- Tu m'aimes ?

- Oui bien sûr

Il me sourit avant de s'approcher de moi et m'embrasse avant de baisoter le cou.

- Ash, je ne suis pas d'humeur s'il te plaît.

Il ne s'arrête pas et aspire ma peau pour y faire un suçon.

- Voilà comme ça on sait que tu es à moi.

Je ne comprenais pas trop.

Soudainement il se met à déchirer mon haut

- Qu'est-ce que tu fais !? Ash ne...

- Ne cri pas.

J'obéis.

Il termine alors ce qu'il avait commencé.

J'étais maintenant torse nu.

Il allait ensuite me retirer le pantalon, mais je panique.

- Ashton, si tu veux, on peut le faire maintenant, mais détache-moi d'abord s'il te plaît.

Il s'arrête.

- Tu as dit que tu m'aimais

- Ou-oui évidemment

- Alors, il faut que tu m'aides.

- Comment ça ? Je fronce les sourcils

- Tu dois juste rester attaché ici un moment. Peut-être quelques jours encore ?

Je crois avoir mal compris.

- Qu'est-ce... qu'est-ce que tu veux dire ?

- Ne t'en fais pas, je vais pardonner ton infidélité et ferais comme ci rien n'était arrivé. Parce que tu fais ça pour moi.

Je commençais à avoir peur.

De quoi est-ce qu'il parlait ?

Mes mains tremblaient dû au stress.

Il recommence à me déshabiller

- Arrête ! Criais-je

- Tais-toi ! Depuis quand tu hausses le ton sur moi ?

Je tremble.

- Je.. pardon...

J'étais habitué à lui obéir, à me soumettre totalement.

Il m'avait conditionné pour ça.

Il continue à faire descendre mon pantalon pendant que je le regarde faire.

Je n'avais plus que mon boxer.

- Ashton, s'il te plaît, détache-moi. Ma voix vacille

- Tyler ne soit pas aussi égoïste. Tu as dit que tu m'aimais, tu dois pouvoir me rendre ce petit service.

- Oui, mais je voudrais que tu...

Il me coupe la parole.

- Des gens vont venir s'amuser avec toi. Mais n'ait pas peur ! Comme je te le disais, je n'en garderais pas rancune.

J'ouvre grand les yeux.

Mes battements de cœur c'étaient accélérer et mes tremblements s'accentuent.

- Ashton.. Qu'est-ce que tu racontes ? S'il te plaît détache-moi.

- Ça va aller promis. Je vais t'aider à te détendre.

J'avais les larmes aux yeux.

Il cherche à m'embrasser, mais je détourne le visage alors, il vient m'attraper la mâchoire d'une poigne ferme et m'embrasse.

Je me sentais mal.

Plus mal que toutes les autres fois.

- Les drogues sont douces mais...

Il me gifle, si je n'étais pas attaché, je serais sûrement tombé au sol tellement c'était violent.

- Tu n'as pas besoin de la putain de phrase de sécurité !

J'avais mal, ma joue était douloureuse.

- Détache-moi...

- Tyler ne soit pas comme ça...

- Les drogues sont dou..

Il vient à nouveau me saisir la mâchoire pour m'embrasser de force pour que je ne puisse pas terminer.

« Les drogues sont durs, mais douce »

C'était ça, la phrase de sécurité qu'il avait imposé.

Mais il ne la respectait plus depuis longtemps.

Tant que je ne terminais pas la phrase complète, ce n'était pas valable et ça voulait dire que j'avais changé d'avis.

Mais comment étais-je censé parler lorsque qu'il allait trop loin ?

Lorsque la douleur d'une pénétration était telle qu'elle me coupait le souffle ?

Quand il m'étranglait ?

Ou quand je n'avais juste plus la force à cause de l'épuisement ?

Mais tout ça, il ne s'en préoccupait pas.

Le sexe avec lui était devenu trop brutal...

Son plaisir et ses envies étaient les seuls décisionnaires.

J'étais sa chose.

- Tu devrais te détendre.

Il s'en va au milieu de tous ces objets chercher des cordes.

Il cherche à m'attacher les jambes également.

Je me débats, mais je suis tellement fatigué.

Je ne comprenais pas pourquoi.

Soudainement, je me rappelle...

Il m'avait offert un verre à cette soirée.

Il m'avait dit que c'était le fameux remboursement de notre rencontre.

J'avais trouvé ça mignon, et l'espoir qu'il redevienne celui dont je suis tombé amoureux avait germé en moi.

Mais la réalité me rattrapait déjà.

Je ne pouvais ou ne voulais pas y croire.

Il m'avait drogué ?

- Qu'est-ce que tu as mis dans mon verre tout à l'heure ?

- Tout à l'heure ?

Une fois mes jambes attachées, il se relève.

Il réfléchit quelques instants.

- Ah.. C'est vrai que tu viens de te réveiller !

Je fronce les sourcils

- La fête, c'était avant-hier.

- Quoi ?

Je ne réalisais pas.

- Oui. Je ne pensais pas que la drogue te ferait dormir aussi longtemps, mais ça m'arrange. J'ai eu le temps tout préparé tranquillement.

Il disait ça comme si c'était quelque chose de normal dont n'importe qui se réjouirait.

Il était content, la joie se lisait sur son visage.

La peur grandissante continuait à me faire trembler.

Il me faisait peur...

Cela faisait deux jours que j'étais enfermé ici ?

- Ashton, libère-moi s'il te plaît. Je t'en pris ! Tu dois être bourré !

Il fronce les sourcils avant de s'approcher de moi.

Ses yeux gris me fixent, me faisant froid dans le dos.

J'aurais voulu m'enfuir, mais je ne pouvais rien faire, mes mouvements étaient entravés par les chaînes et les cordes.

- Tu te calmes toujours quand je t'embrasse habituellement...

J'étais coincé...

La phrase de sécurité était la seule chose à ma portée...

- Les drogues sont...

Agacé, il vient saisir ma mâchoire et pince mon nez de façon à ce que je sois obligé d'ouvrir la bouche.

Il en profite m'embrasser en y mettant la langue.

Du dégoût...

C'était ce que j'éprouvais.

Sa langue, sa respiration contre ma peau, son toucher, tout m'était écœurant.

Les larmes coulent le long de mon visage.

Il s'arrête enfin.

Je me sentais de plus en plus fatigué.

Mon corps s'engourdissait de minutes en minutes.

L'idée, que je ne puisse plus du tout bouger, m'effrayait.

L'idée, qu'il m'ai dit la vérité m'effraie d'autant plus.

Ma vision, aussi, n'était plus aussi claire.

Soudainement, on toque à la porte.

- Ah ça doit être eux !

L'angoisse continue à m'envahir pendant qu'un sourire s'étalait sur son visage.

Je priais pour que tout soit faux, pour que son histoire soit fausse et qu'il soit en train de délirer.

Il ouvre la porte.

Une dizaine d'hommes de tous âges entrent dans la pièce.

Ils me regardent tous comme si j'étais un morceau de viande.

Un frisson me parcourt tout le corps.

L'un d'eux était habillé tout en noir et avait l'air menaçant.

- C'est lui ? Demande-t-il

- Oui ! Répond Ashton

- Il n'a pas l'air content d'être là.

- C'est un employé d'ici ! Il aime ce genre de scénario et quand c'est brutal aussi ! Et puis il a pris des cachets donc il pourrait dire des conneries sans aucun sens.

- Je vois, explique-moi tout.

- Ils ont déjà tous payé pour quelques heures. D'autres groupes doivent passer dans la journée et pendant les prochains jours. Il y a des suppléments en fonction de ce qu'ils veulent faire, ça dépend.

Il n'a pas...

Non..

Il n'irait pas jusque-là...

Il..

Ce n'est pas réel n'est-ce pas ?

Ce doit être une plaisanterie, oui ça doit être ça.

Je vais me réveiller, ce n'est qu'un cauchemar...

Je ferme les yeux très fort dans l'espoir que tout ça ne soit qu'un mauvais rêve.

Le déni n'a pas duré longtemps.

La voix d'Ashton continue à me parvenir aux oreilles.

- Mais évidemment je vous donnerai tous les bénéfices haha.

- Où est l'argent ?

- Dans une autre pièce pas loin.

- Je veux voir le cash

- Oui, par là

Ils se dirigent vers la porte.

Il s'en va...

Il me laisse seul...

J'utilise le peu d'énergie que j'ai pour l'appeler.

- Ashton !

Il me fait signe de la main pour me dire au revoir.

Je commence à pleurer.

Juste avant de quitter la pièce, l'homme habillé de noir parle aux autres.

- Attendez avant de faire vos affaires, le temps que je vérifie que le compte y est.

Ils sortent de la pièce.

La porte de la chambre rouge se referme derrière eux me laissant,

Seul,

Attaché,

Vêtu seulement d'un boxer,

Face à tous ses hommes me regardant de façon perverse et mal intentionnée.

L'angoisse avait pris le dessus.

Je tremblais et les battements de mon cœur ne voulaient pas se calmer.

J'avais l'impression que j'allais mourir s'il ne s'arrêtait pas.

Je n'arrivais plus à respirer correctement.

L'un des hommes, sûrement dans la soixantaine, s'approche de moi.

Un autre l'arrête en le retenant par l'épaule.

- Qu'est-ce que tu veux ?

- On nous a dit d'attendre.

- Ouais, mais je vais tester la marchandise. Lui, c'est l'argent qui l'intéresse et moi ce morceau de choix...

- Il n'a pas tort. Ajoute un autre

Les autres aussi se mêlent à la conversation.

- Ouais, on est dans nos droits !

- Et puis on a payé !

Plus ils parlaient et plus, ils avaient l'air d'être convaincu.

L'homme qui a eu l'idée s'approche de moi en premier.

Il se colle à moi et inspire mon odeur.

Je ferme très fort les yeux.

Je voulais disparaître.

Aidez-moi...

Il cherche à m'embrasser alors avec le peu d'énergie que j'avais, je détourne le visage ce qui l'agace.

- Ne me toucher pas ! Dis-je la voix tremblante

- Tu vas pas jouer au prude avec moi petite pute !

Il m'attrape violemment la mâchoire pour me forcer.

Malgré ça je cherche à parler.

C'était tout ce que je pouvais faire.

Peut-être qu'ils comprendront que je ne suis pas là de mon plein gré.

- Je ne veux pas ! On m'a attaché ici de force ! Je..

J'avais très mal, mais je continue de bouger la tête alors, il appuie plus fort.

- Arrête ton char, c'est ton truc ce genre de scénario, il l'a dit !

- Ouais tu joue bien ton rôle de soumis désobéissants !

- Il doit aimer quand c'est violent les gars.

Ils se mettent à rire.

Le vieil homme finit par arriver à ses fins et m'embrasse.

- Hm !

Je cherchais à bouger sans grand effet.

Les larmes affluent aux coins de mes yeux.

La douleur,

Le dégoût,

La peur,

C'était tout ce que j'arrivais à ressentir.

Sa langue se fraye un chemin dans ma bouche.

Je suis écœuré.

Je sens d'autres paires de mains tripoter mon corps.

Mes tétons, mes fesses, mon sexe, mes jambes, mon cou...

J'avais l'impression qu'ils ne m'appartenaient plus.

Que je n'étais plus qu'un objet.

Je me mets à pleurer.

Ils finissent par descendre mon dernier vêtement.

On me touche,

Sans que je puisse réagir,

Sans que mon avis ne soit pris en compte.

J'étais molesté par des hommes, qui pour certain auraient pu être mon père..

Ça me répugne.

J'étais devenue leur jouet sexuel.

Je devais satisfaire leurs envies telle la marchandise pour laquelle ils avaient payé.

Je sens quelque chose me passer entre les cuisses.

Les allers et venues s'enchaînaient.

C'était un pénis qui se frottait entre mes cuisses.

Mon esprit s'est fissuré à ce moment-là...

D'autres avaient commencé à se faire plaisir, apparemment ce qui était en train de se passer les excitaient.

Je reçois de la semence sur moi me faisant sentir un peu plus sale...

Je crois que je sombre petit à petit...

Des gémissements, des souffles irréguliers contre ma peau...

Je ne voulais plus rien ressentir, plus rien entendre.

J'étais là sans être là.

Mon cerveau, c'était comme mis en veille

Je n'arrivais plus à comprendre...

Même ma vision était altérée, sûrement dû à la drogue et aux larmes qui inondaient mon visage.

J'avais l'impression d'être mort, le seul de mes sens encore actif était celui que j'aurais préféré ne plus avoir.

Le toucher.

Ma peau, mon corps...

Tout était souillé.

Souillé parce qu'ils me touchaient...

Je perdais pied...

À tour de rôles, ils échangeaient leurs places.

À chaque fois une personne différente venait s'emparer de mes lèvres, m'empêchant de crier pendant que d'autres se servaient d'une partie de mon corps pour satisfaire leurs envies.

Je n'avais plus aucune force, j'étais paralysé.

Je ne parlais pas de l'effet de la drogue, non.

La situation était si difficile et dure à accepter que j'ai dû faire un rejet. Mon cerveau doit vouloir me protéger de la déchéance.

J'étais en état de choc.

C'était trop pour moi.

J'étais comme une poupée sans vie, incapable de bouger par moi-même.

Je crois que même si ma bouche n'était pas utilisée par ses hommes, aucun son n'aurait pu passer la frontière de mes lèvres.

- Putain, je veux le baiser...

L'un d'entre eux, me prends par les hanches et s'apprêtait à me pénétrer.

Il allait me violer.

C'était pour ça qu'ils étaient tous là après tout...

C'était pour ça qu'ils avaient payé.

- Pourquoi ce serait toi en premier !?

- Ouais, on a tous payé le même prix !

- Je donnerais plus quand ils reviendront comme ça je passerai en premier !

- Je donnerai davantage donc je le fais en premier !

C'était de moi dont ils parlaient, mais je ne me sentais plus humain...

- On verra quand ils reviendront alors personne ne le baise pour l'instant.

Ashton...

Pourquoi ?

Je sens que les chaînes qui me maintenaient les bras au-dessus de ma tête se détendent.

On me prend la main, elle entre en contact avec quelque chose.

J'ai vite compris...

Quelqu'un se masturbait avec ma main.

J'étais sale..

Tellement sale.

Les larmes continuaient de couler le long de mon visage pendant que mon corps inerte était utilisé.

Aucun d'eux n'avait de conscience,

Aucun d'eux ne se demandaient si j'étais vraiment là de mon plein gré.

Aucun d'eux ne se disait que leurs gestes avaient un impact sur moi.

Qu'ils me donnaient à l'instant,

Juste envie de mourir.

Un bruit sourd se fait attendre.

Ils arrêtent tous leur activité.

- C'est quoi se bordel ?

- C'était un coup de feu !?

Tout à coup la porte s'ouvre, Ashton arrive en courant vers moi.

Est-ce qu'il va m'aider ?

- Cassez-vous, si vous ne voulez pas crever, il est armé !

Les hommes se regardent.

Un autre coup de feu bien plus fort que les autres se fait entendre, signe qu'il s'approchait.

L'homme en noir arrivait.

Ils se précipitent tous vers la sortie.

Pendant ce temps, Ashton me détachait.

- Je suis désolé Tyler ! Tu me pardonnes ? Excuse-moi !

- Ou..

Je m'arrête.

Oui ?

Non...

Les tromperies, les violences physiques et morales, les abus durant le sexe.

J'avais tout pardonné...

Mais là non, je ne pouvais pas.

Il a fallu qu'il aille aussi loin pour que j'ai le courage d'ouvrir les yeux.

Il m'embrasse à plusieurs reprises tout en demandant mon pardon.

- Tu sais que je t'aime, n'est-ce pas Tyler ?

Est-ce que tu m'aimes ?

Non ce n'était pas de l'amour

Ou tu avais une manière d'aimer que je ne voulais plus.

- Tu m'aimes aussi hein ? N'est-ce pas ?

Il continuait de poser ses lèvres sur les miennes comme si tout allait s'effacer.

Comme si cela allait faire apparaître un sourire sur mon visage inexpressif.

Abjecte...

Répugnant...

C'étaient les mots qui le représentaient.

Ce que je ressentais pour lui à présent,

C'était de l'aversion.

- Il faut que tu m'aides.

Après ce qu'il m'avait fait endurer ?

Il arrivait encore à me demander quelque chose.

- Tu es mon petit ami, tu dois pouvoir m'aider hein ? Tu peux payer à ma place ?

Il prend mon visage en coupe et y dépose des baisers.

Tu me dégoûtes

-  Je te promets que je ferais ce que tu veux. Je dois un peu d'argent...

Soudainement, l'homme en noir tire sur Ashton. La balle lui arrive dans la jambe.

Il hurle un long moment en se tenant la zone toucher.

- Attendez ! On peut s'arranger, il va payer pour moi !

Il se retourne vers moi.

- N'est-ce pas ? Hein Tyler mon amour s'il te plaît !

L'homme armé se met à parler.

- T'es vraiment une merde. C'était ton petit ami ? Tu as fait payer des hommes pour violer ton petit ami juste pour te faire assez d'argent pour régler tes dettes chez nous et pourvoir de nouveau consommer de la drogue ?

De la drogue ?

C'était juste... pour de la drogue ?

Un son aigu m'arrive dans les oreilles.

J'avais l'impression que ma tête allait exploser...

Je crois que ma peine mentale est devenue si intense qu'elle en devient physique.

J'avais la sensation d'être transpercé par mille aiguilles.

- Il... il m'aide !

- Je suis juste venu récupérer l'argent que tu nous devais, mais on ne pactise pas avec des vermines comme toi.

- Attendez ! Il va payer le reste pour moi !

Alors, je ne valais pas plus que ça à ses yeux ?

- Tu es pathétique. Tu délires complètement, il te faut ta dose.

Ashton me secouait de toutes ses forces .

On ne croirait pas qu'il s'est fait tirer dessus.

- Aller Tyler, dit lui que tu vas payer !

Il s'arrête et me regarde.

Son expression change et devient plus douce ce qui me fait encore une fois froids dans le dos.

- Il n'y a que toi que j'aime, tu le sais. Je suis désolé pour mes erreurs s'il te plaît. Je ne recommencerai plus...

Il prend mon visage en coupe, de ses mains ensanglantées.

- Aide-moi juste cette fois et on recommencera tout sur de nouvelles bases hein ?

Un autre grand coup de feu se fait entendre, me ramenant un peu à la réalité.

- Ceux qui ne peuvent pas payer finissent éliminer, tu le sais. Je n'ai même pas de peine pour toi. Tes méthodes sont répugnantes.

Ashton est touché.

Il hurle, mais dans ma tête ce n'était plus qu'un bruit lointain.

L'homme me fixe un moment.

- Tu me fais de la peine petit.

Après m'avoir adressé ces mots, il quitte la pièce, son sac rempli d'argent.

Je reste là, les yeux dans le vagues ne réalisant pas ce qu'il se passait.

- Tyler...

Ashton était au sol juste à coter de moi.

Il se vidait de son sang.

Ashton allait mourir ?

Ashton va...

Peut-être qu'il était toujours sous l'effet d'une drogue, mais il se met à rire doucement.

Je ne sais pas comment il pouvait encore bouger, mais il se redresse et ses mains ensanglantées se posent à nouveau sur moi.

Je tremble comme une feuille.

- Je suis désolé, pardonne-moi Tyler... Pour tout...

Je me mets à pleurer à chaudes larmes.

Probablement parce qu'il était en train de mourir, il s'excuse enfin sincèrement...

Sa respiration était forte et la marre de sang autour de nous ne faisait que s'agrandir de seconde en seconde.

Son corps commençait à refroidir, contrastant avec la chaleur de son sang qui s'écoulait.

Il dépose ses lèvres sur mes miennes,

C'était,

La dernière fois.

Il a fini par lentement s'effondrer

Son corps contre le mien devient sans vie...

Il ne bougeait plus...

- Ash.. Ashton ?

Je commençais à réaliser.

- Hé.. Qu'est-ce que tu fais réveil toi...

Je me mets à pleurer de plus en plus fort.

Je ne pouvais rien faire pour l'aider, cette fois-ci c'était bien la drogue qui m'empêchait de bouger.

Mon corps était totalement engourdi.

Je ne pouvais que pleurer pendant qu'il quittait ce monde.
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Chapitre 3
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[PDV Bryan]

J'ai mal,

À chaque nouvelle phrase qu'il avait prononcé, la douleur se faisait plus grande.

J'ai essayé de ne pas craquer, pendant qu'il parlait, c'était si dur de le laisser raconter ça.

Je n'aurais jamais imaginé qu'il ait pu vivre quelque chose d'aussi horrible.

J'ai essuyé à plusieurs reprises les coins de mes yeux, j'avais une boule dans la gorge à force de me retenir.

Mais je ne voulais pas craquer, je devais tenir jusqu'à ce qu'il ait terminé.

Je ne voulais pas l'interrompre.

Je savais qu'il prenait également sur lui.

Il était vulnérable et je le comprenais.

- La police a fini par nous trouver dans la journée et j'ai été emmené aux urgences. J'ai de vagues souvenirs, mais je suis resté un bon moment hospitalisé, suivi par des psychologues et autres médecins.

Je le vois enfoncer ses ongles dans sa peau pendant que je mordais l'intérieur de la joue.

- J'ai été incapable de parler pendant un bon moment. Et puis finalement quand j'ai pu le faire, j'ai tout raconté avec bien plus de mal qu'aujourd'hui. Ça a été très dur.

Il se mord la lèvre quelques instants avant de reprendre.

- Que ce soit ma mère, Mathieu ou l'équipe médicale, ils ont tous été choqués par mes révélations. Mais qui ne l'aurait pas été ?

Il était amer...

Une larme échappe à son contrôle et glisse le long de sa joue.

Le voir comme ça me brise le cœur et me rend tellement triste...

- Mon petit ami m'a drogué et séquestré pour que des hommes paies pour mon corps et tout ça pour s'acquitter de sa dette et pouvoir continuer à se payer de la drogue.

Il l'avait dit d'une traite avant d'inspirées un grand coup.

-En fin de compte, il va finalement être abattu de sang-froid par son créancier juste devant moi...

Son regard était livide.

Il devait revoir la scène devant ses yeux encore et encore depuis que c'est arriver.

Il en a souffert,

Il en souffre toujours,

Mais j'espère qu'il finira par ne plus en souffrir, ou beaucoup moins que maintenant.

Il reste silencieux quelques instants avant de prendre à nouveau une grande inspiration.

Il n'en pouvait plus, mais il continuait à parler. Il tenait à ce que je sache tout.

- La dernière image que j'ai de lui est celle de son corps sans vie après qu'il m'ait embrassé pour la dernière fois de ses mains ensanglantées. Après tout ce qu'il c'est passer, j'en suis ressortis traumatisé et incapable d'embrasser quelqu'un à nouveaux.

La règle numéro 6,

«Aucun baiser n'est échanger entre les deux participants.»

Même s'il en avait envie, la crainte et le dégoût étaient plus forts que le reste.

Je le comprends mieux...

- Je n'aime pas l'orage, car le bruit ressemble à un coup de feu et je fais une rechute à la même période qu'en terminale.

Il ne prenait pas la peine de se ménager, et enchaînait les explications.

Il allait craquer et moi aussi.

La boule au fond de ma gorge était de plus en plus douloureuse et mes larmes menaçaient de couler à chaque instant.

- Je ne fais plus confiance et cherche à garder une certaine distance avec les autres pour ne pas être blessé à nouveau... je...

La fin de sa phrase était mélangée à des sanglots.

Il avait atteint ses limites.

- Je suis tellement soulagé...

Sa voix était à peine audible.

- Que tous ces hommes n'aient pas pu aller plus loin...

Immédiatement, je viens l'approcher de moi et place sa tête contre mon torse.

- C'est bon... ça suffit. Dis-je en chuchotant

Les larmes que je retenais coulent finalement le long de mon visage.

- Je t'ai compris...

Alors, sans retenue, il se met à pleurer contre moi, me serrant aussi fort qu'il pouvait.

Je l'entoure dans mes bras.

Il me semblait tellement fragile qu'il aurait pu s'effondrer.

Je voulais le protéger.

Je l'aimais vraiment...

Point de vue de Tyler

Je n'avais plus aucune protection, plus aucun mur n'était entre Bryan et moi.

Cela m'effrayait

Je craignais l'amour, l'affection, la dépendance...

Et pourtant,

Je m'étais autorisé à aimer. 

L'aimer lui, Bryan.

Même si je suis incapable de le lui dire à haute voix.

[...]

Après nous être calmés.

Nous étions restés allongés silencieusement sur mon lit dans les bras l'un de l'autre une bonne partie de l'après-midi.

Je sentais ses mains dans mes cheveux.

C'était si agréable.

Je relève la tête vers lui.

Ses yeux rencontrent les miens, il me sourit avant de caresser mon visage doucement.

Je lui rends son sourire.

- Je te remercie de t'être confié à moi. Merci pour ta confiance. Je.. Je serai là pour toi-même l'année prochaine et les autres années aussi ! Alors ne garde plus tout ça pour toi à l'intérieur...

Je suis surpris et également attendrie parce ce qu'il venait de dire.

Les prochaines années ?

Il se voit toujours à mes côtés alors ?

- Merci Bryan. Tu m'as écouté jusqu'au bout sans m'interrompre.

Je me sentais mieux maintenant, plus léger.

J'avais l'impression d'être de nouveau moi.

- C'est normal. Je vais continuer à être là pour toi. Enfin, si tu m'y autorises. J'ai peut-être été envahissant, pardon...

Je lui mets la main sur la bouche.

- Je sais que je t'ai quasiment mis la bague au doigt, mais c'est une demande en mariage que tu me fais depuis tout à l'heure ?

Ses yeux s'ouvrent à cause de la surprise.

Je rigole un peu avant de retirer ma main.

- Désolé, je voulais te taquiner un peu.

Son regard alterne entre mes deux yeux avant qu'il ne réplique.

- Tu voudrais que ça en soi une ?

À moi d'être surpris.

- Quoi ?

- Rien.

Cette situation m'est familière.

Il regarde ailleurs un moment avant que son regard ne revienne sur moi.

- Ça me fait plaisir de te voir rire et de t'entendre faire ce genre de blague. Tu m'as manqué.

Je suis un peu gêné par ces paroles.

Il me ramène un peu plus contre lui je me sentais bien.

- Je sais qu'il te faudra encore un peu de temps avant de reprendre le dessus et être le Tyler espiègle, mais je serai là.

Je suis un ému aux larmes, sa présence est tellement réconfortante.

Avec lui à mes côtés tout devrait aller bien.

- Tu pleures ? Non, ne pleure plus. Dit-il

Il me caresse le dos.

J'essuie les coins de mes yeux.

- Ah, je sais ! Commence-t-il

- Tu sais quoi ? Dis-je

- Tyler soford, voulez-vous toujours venir chez moi, Bryan Carpenter, ce week-end ?

Il voulait me remonter le moral tout en me faisant sortir de ma tanière.

- Oui, je le veux

Il pouffe de rire et je fais pareils.

- On fait tes affaires et on y va alors ?

J'hoche la tête.

Une fois prêt, il ouvre la porte d'entrée.

- Prends ma main. Lance-t-il soudainement

Je suis étonné.

- Même dehors ?

- Oui, même dehors.

Il me la tend donc j'accepte.

Il vient entrelacer nos doigts.

Un sourire illumine son visage et une vague de bonheur m'envahit.

- Aller, on y va

- Oui

C'est main dans la main que nous prenons la route pour chez lui.

L'air me fait le plus grand bien après tout ce temps enfermé.

[...]

Nous avions fait tout le trajet sans une seconde lâcher nos mains.

J'étais heureux.

Une fois arrivé, je suis surpris, il habitait dans un appartement et non un studio.

- Bienvenue chez moi Tyler.

- Merci

Il me prend mon sac des mains pendant que j'observe l'espace dans lequel il vit.

- C'est grand chez toi...

La décoration était plutôt sobre dans les teintes blanches, grises et noires.

- Un salon avec l'espace cuisine, deux chambres et une salle de bain.

Un quatre pièces carrément !?

- Tu devrais voir ta tête haha. Dit-il

- Bah oui, à vingt ans, tu habites déjà dans un véritable appartement. Ça ne te coûte pas trop cher ?

- Non.

J'imagine que Dickey est une source de revenue non négligeable, mais à ce point ?

- Tu payes tout seul ou tu partages avec tes parents grâce Dickey?

Je réfléchis quelques secondes

- Ah c'est bête de ma part d'avoir dit ça. L'application et tout le reste est un secret après tout.

- Oui

- Évidemment, il n'y a que moi pour en parler à ma mère.

- Hein ? Tu l'as dit à ta mère !?

Il semble totalement ahuri par ma révélation.

Parfois, j'oublie que ce qui normale pour moi ne l'est pas forcément pour les autres.

- Eh bah.. Disons qu'avec mon attitude pendant mes années lycée, elle a développé un flair incroyable et puis elle est très ouverte d'esprit !

- Wow, elle est cool...

Je souris en attendant ça.

- Elle te laissait vraiment faire ce que tu voulais ?

- Hm... Elle m'avait juste imposé un contrat de confiance, mais c'est surtout en terminale qu'elle l'a pris très au sérieux. On sait tous que c'était davantage à cause de ma mauvaise fréquentation...

- Ohw...

Un blanc allait s'installer lorsque que son portable se met à sonner.

Il regarde l'écran avant de l'éteindre.

- Tu ne décroches pas ?

- Non, ce n'est pas important.

Il semble le mettre sur vibreur.

- Hm d'accord

- La prochaine fois prend plus d'affaires.

- C'est juste un week-end Bryan, je ne compte pas me changer toutes les trois heures.

Il laisse quelques secondes passer avant de répondre.

- Tu ne comptes pas revenir ici ? Moi, j'aimerais bien que tu reviennes.

Il l'avait dit d'un ton sérieux avec une légère gêne.

- Enfin, c'est comme tu veux... Ajoute-t-il

Il me regarde avant de s'approcher.

- Montre-moi la paume de ta main.

- Hm ?

Je fais ce qu'il me dit.

Il sort de la poche de son gilet quelque chose qu'il laisse tomber.

Je regarde ma main.

C'était un trousseau de clefs.

Je lève les yeux vers lui.

- Mais Bryan...

- Je perds souvent mes clés, tu n'as qu'à garder un jeux pour moi.

C'était si mignon.

Je lui souris

- Oui, j'y ferai attention.

Il me rend mon sourire.

- Bon, maintenant qu'on est ici, que veux-tu faire ?

- Je veux voir ta chambre !

- Elle t'intrigue tant que ça ?

J'hoche la tête.

- Aller vient

Je le suis dans le couloir où deux portes se faisaient face et une autre était au fond.

- La porte au bout, c'est la salle de bain et à côté la chambre d'amis.

- Je vois

Il ouvre la porte de droite et nous entrons.

Son odeur était partout dans la pièce.

Je m'y sentais tout de suite bien.

La chambre était spacieuse, les murs étaient blancs. Les meubles gris avec un grand lit aux draps que je ne connaissais que trop bien.

Je me jette en étoile sur le lit et j'inspire un grand coup.

Le rire de Bryan me parvient aux oreilles.

- Ça me fait plaisir de voir que tu fais vraiment comme chez toi.

- Il y a ton odeur partout ici, évidemment que je m'y sens bien.

Il semblait ne pas s'y attendre avant de sourire.

- Ce n'est pas comme si tu portais l'un de mes pulls depuis ce matin. Lance-t-il amuser

- Ce n'est pas assez.

Je m'emmitoufle sous ses draps.

Je laisse ma tête sortir.

- Et là, c'est bon ? Tu as mon pull, tu es chez moi, dans mon lit. On ne peut pas faire mieux.

- Si on peut !

- Ah ? Et comment ?

- Il ne me manque que toi.

- Oh

J'étais peut-être devenue aussi trop honnête, mais ce n'était pas grave.

Je ne voulais pas me restreindre.

Je dirais ce qui me passe par la tête.

Il me rejoint donc sous les draps.

Je m'allonge carrément sur lui avant de m'asseoir à califourchon.

- Qu'est-ce que tu fais ? Demande-t-il

Je m'approche de son visage.

Des limites, je ne voulais plus m'en mettre.

- Je voulais juste... essayer

Je fixe ses lèvres, mais impossible.

Je m'éloigne un peu de son visage pour reprendre une distance raisonnable.

J'avais beau être attiré par lui,

L'aimer même

Je pouvais me l'avouer sans que cela soit un problème maintenant.

Mais j'étais toujours bloqué.

- Vas-y à ton rythme Tyler.

Mes yeux rencontrent les siens.

- On n'est pas pressé.

On n'est pas pressé...

Je viens tout en fermant les yeux déposer un bisou sur sa joue.

J'avais réussi l'autre fois et c'est mon maximum.

J'ouvre les yeux, Bryan rougissait.

- Je... je n'y suis pas encore habitué. Dit-il

Je pouvais sentir son rythme cardiaque se troubler.

- Moi non plus...

C'est vrai que je n'avais jamais fait ça.

Il inspire et expire avant de me regarder.

- Tu peux t'approcher ? Me demande-t-il

Je fais ce qu'il me demande, sa main se pose sur l'une de mes joues.

Il me fait à son tour un bisou sur la joue. Ce contact était doux et prévenant.

Je suis à mon tour extrêmement gêné.

On dirait que je suis pudique alors qu'en temps normal, je fais bien plus que ça.

Il chuchote doucement.

- Habituons-nous tous les deux alors.

Je ne sais pas pourquoi, mais un frisson me parcourt le corps.

Point de vue de Bryan

Il se replace juste à côté de moi dans le lit.

- Ça doit te paraître bizarre que je puisse tout faire sauf ça.

- Non pas du tout, chacun réagit différemment.

- Oui. En quelque sorte, avec dickey, je suis revenu à ma vie d'avant où j'étais toujours top. Je savais que je contrôlais tout ce qu'il se passait. Je fais toujours attention au bottom et l'after care est très important.

Je comprends mieux.

C'est vrai qu'il a toujours été vraiment très prévenant et à l'écoute quand on le faisait.

- Le bar où je t'ai emmené la première fois. C'était notre repère avec Mathieu, mais après ce qu'il s'est passé, on a totalement arrêté notre vie de débauche. Le temps a passé, mais je n'ai jamais osé retourner voir Alain. Même si ce n'était pas le même endroit, je ne pouvais pas y mettre les pieds. J'évitais tous lieux qui y ressemblaient.

- Je comprends.

- C'est grâce à toi

- Hein ?

- C'est grâce à toi que j'ai pu y retourner

- Je n'ai rien fait. Tu as déjà surmonté beaucoup de choses. Tu es une personne très forte. N'en doute pas.

- Merci...

On s'observe un moment avant qu'il ne se remette à parler.

- Mais même avec cette assurance, en étant top, je savais que je ne voulais et ne pouvais embrasser personne.

Il semble se raviser.

- Enfin, j'ai dis que je ne voulais pas, mais c'était jusqu'à ce qu'on se rapproche.

- Oh

J'étais bouche bée

Autan de franchises de sa part ? Il était si transparent ?

- Même le lendemain de notre première fois en ensemble, j'ai eu envie de t'embrasser. Ça m'a vraiment perturbé, je ne comprenais rien à ce qu'il se passait alors, j'ai préféré fuir à la douche. Ajoute-t-il

Je ne m'étais pas fait de film alors ? C'était bien réel ce jour-là.

- J'étais dans le déni, mais cette situation c'est reproduite et plusieurs fois donc je ne pouvais pas continuer à faire celui qui ne comprenait pas surtout que j'agissais différemment avec toi...

- Et.. Qu'est-ce que tu as compris ?

Il me regarde droit dans les yeux.

J'étais peut-être trop pressé en cherchant à avoir une confirmation ?

Mais la discussion de ce matin ne trompe pas.

Il a voulu le dire, mais il ne peut pas, il n'est pas prêt.

Je l'ai vue dans ses yeux.

Nous savions tous les deux que les choses avaient complètement changées entre nous.

Mes sentiments serait finalement vraiment réciproques ?

- Est-ce que tu aurais compris que tu m'ai..

Je le vois se crisper, son regard s'en va de ma personne.

C'était sûrement trop tôt je ne veux pas le brusquer

Et de mon côté, il y a des non-dits.

- Que tu m'apprécies ?

Ses yeux rencontrent à nouveau les miens.

Oui, il ne pouvait pas aller plus loin que ces moyens détournés.

Je le comprenais tout à fait.

Je serais patient.

Mais je suis déjà heureux.

Il n'était pas prêt à dire, je t'aime et encore moins à le recevoir.

Ces mots lui ont tellement été dits qu'ils ne peuvent plus être associés à de la sincérité et à une véritable preuve d'amour pour lui.

Et ma vie actuelle ne m'autorise pas à le lui dire en étant totalement sincère et sans filtre.

Mais il fallait que je lui dise.

- Tyler ?

- Oui ?

Il fallait que je sois aussi claire que lui, que je prenne mon courage à deux mains.

Je le regarde droit dans les yeux.

- Tu me plais.

Ses yeux s'ouvrent en grand pendant que ses joues se teintent rapidement de roses.

- Tu me plais beaucoup...

Un silence s'invite dans la pièce mais mon cœur lui, battait à tout rompre.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Chapitre 4
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[PDV Bryan]

- Attend, ne dis rien !

Je suis pris par le stress, mais il était trop tard pour faire marche arrière.

- Je... je sais que je n'ai pas le droit de te dire ça, mais j'en ai assez de me cacher. J'ai menti à tant de monde, mais je tiens à être honnête, surtout sur ce que je ressens pour toi.

Il me regardait droit dans les yeux. Je voyais qu'il était toujours surpris, mais dans ses yeux, je pouvais voir qu'il écoutait avec attention ce que lui disait.

Son regard était transperçant, mais je ne me dégonfle pas.

C'était trop tard pour ça.

« Tu me plais»

Ces mots sont bels et bien sorties de ma bouche.

- Je ne mérite pas d'avoir une réponse pour l'instant. Mon quotidien à l'extérieur n'est que mensonge mais...

Je voulais qu'il sente ma sincérité.

- Sache que je ne veux pas faire de toi mon nouveau secret.

Je voulais qu'il comprenne que s'il faisait à nouveau confiance, je serais quelqu'un de bien qui n'aura jamais honte d'être avec lui et qui ne jouera pas un rôle d'hétéro.

- Ce que je viens de faire est égoïste, pardon. Je devrais d'abord ranger ma vie et devenir quelqu'un avec qui tu ne devras avoir aucune contrainte avant de te faire part de mes sentiments.

Sa main légèrement tremblante se dépose sur ma joue, son regard alterne entre mes deux yeux.

Mon cœur battait plus fort encore.

Je ne savais pas à quoi il pensait.

Je n'avais pas la moindre idée de ce que mes mots avaient comme effet sur lui.

Je n'avais pas non plus la moindre idée de ce qu'il pensait de moi en tant que potentiel partenaire...

C'était une grande décision que j'avais prise, tout ce que je venais de dire, tout était risqué.

Pourquoi devrait-il m'accepter ?

Je lui ai mené la vie dure, et même maintenant, je lui impose le secret sur notre relation en public.

Tout ça de peur des réactions et de ce que cela pourrait avoir comme répercussions sur ma vie.

Son regard finit par se figer et ne plus me quitter.

- On n'est pas pressé. Commence-t-il en chuchotant sa main toujours posée sur ma joue.- C'est ce que tu m'as dit. Alors, toi aussi fait les choses à ton rythme. Changer totalement de vie, ce n'est pas rien.

Je suis touché par ce qu'il venait de dire. 

Il était tellement compréhensif.

- Merci..

Cela voudrait dire qu'il ne me repousse pas catégoriquement ?

Je me sens soulager.

Maintenant qu'il savait, je peux déjà dire que je serai d'autant plus moi-même à ses côtés.

J'étais déjà au naturel, mais je devais toujours faire attention à ce que mes sentiments ne ressortent pas de trop.

- Je ne te le dirais que de manière détournée jusqu'à ce que je mène une vie qui mérite que je puisse te faire une vraie déclaration...

Je baisse les yeux.

Mener une vie où je pourrais t'aimer aux yeux de tous.

Point de vue de Tyler

Mon cœur tambourine dans ma cage thoracique.

Ces battements ne voulaient pas se calmer depuis qu'il l'avait dit...

Bryan avait vraiment des sentiments pour moi ?

Je rêvais peut-être ?

Cette idée me semble tellement utopique...

Pourtant cette même idée me rendait heureux.

Je sais bien que je ne le vois pas comme les autres, que je ressens la même chose que lui.

Mais, est-ce que je pouvais à nouveau être dans une relation ?

Étais-je prêt ?

Je devais y réfléchir.

Bryan n'était pas le problème, mais le mystère autour de lui l'était.

Je ne veux pas remonter dans le temps, car c'est déjà oublié, mais j'ai déjà subi les frais de devoirs être aux yeux de ses amis et du reste du monde : 

L'un des gay qu'il déteste.

Et, ce rôle, je n'en veux pas...

Pourtant, mon cœur abimé veut croire en lui, croire en ses promesses malgré le fait que ma tête cherche à me protéger et à refuser...

Je gardais malgré tout de la méfiance et je me maudissais intérieurement pour ça.

Pendant tout ce temps, ma main n'avait pas quitté sa joue.  Je ne le voulais pas.

J'étais si contradictoire.

J'étais doux avec lui au toucher, dans mes mots choisis avec prudence, mais je ne voulais pas qu'il voit l'affection dans mon regard.

Non, il ne fallait pas.

Toute l'affection que je lui portais serait bien trop flagrante. Je n'aurais même pas besoin de lui répondre...

Je ne devais pas laisser paraître.

Pas tant que je n'aurais pas vu le changement...

Il finit par relever les yeux vers moi et se met à parler..

- Tu me plais Tyler et pour moi, il n'y a rien de plus réel et de plus important.

Je crois que je pourrais pleurer d'émotion.

Il était sincère et ne cherchait pas à se défiler.

Malgré tout mes doutes, l'entendre me le dire droit dans les yeux sans une once d'hésitation fait voler en éclats mes doutes.

Il l'avait dit une fois et maintenant rien ne l'empêcherait de le refaire.

Je voulais lui répondre même s'il m'a dit qu'il ne le méritait pas.

- Bryan je...

La suite de la phrase ne veut pas sortir. Les mots restent bloqués.

Je ne pouvais pas le dire.

- Je..

Je me pince les lèvres.

Je m'en veux et je suis frustré de ne pas réussir à lui dire ce que je voudrais.

De quoi avais-je si peur avec Bryan ?

Il se met à parler

- Je sais que « Je t'apprécie » est ton maximum. Mais, si tu as vraiment le moindre petit sentiment qui te donne envie d'être avec moi. Je ferai en sorte que tu n'aies aucun doute, n'y aucune crainte pour le dire.

Évidemment que j'éprouve quelque chose pour toi idiot...

Ne sachant que dire et ne pouvant calmer les battements de mon cœur, je viens me loger contre lui.

Il me serre contre lui.

Je remarque que son rythme cardiaque était aussi rapide que le mien.

C'était normal, après tout, il venait de me relever ses sentiments.

Il comptait aller à l'encontre du quotidien qu'il avait mené jusqu'ici.

Je ne connaissais toujours pas ses raisons, mais je suis sûre qu'il lui a fallu beaucoup de courage rien que pour m'avouer ça.

Bryan m'aimait ?

C'était une réalité qu'il me faudra du temps à accepter même si j'étais heureux.

Je lui faisais confiance, mais je ne pouvais pas non plus franchir la dernière ligne.

C'était trop rapide et je n'étais pas prêt.

Je suis traversé par plusieurs émotions.

La crainte en faisait partie, mais le bonheur et l'excitation prenait le dessus.

Être heureux en amour ?

Peut-être que Bryan est celui qui en plus de briser mes barrières me fera de nouveaux croire en l'amour.

- Bryan ? Dis-je en chuchotant

- Oui ? Répond, il aussi, bas que moi

- Tu m'as dit de ne pas te répondre maintenant...

- Oui

- Mais comment est-ce que je dois me comporter avec toi désormais ?

Il reste silencieux quelques instants.

- Ne change rien. Enfin si ça te convient,  parce que si tu n'es pas à l'aise, je comprendrais et te laisserais de l'espace.

- Si j'étais mal à l'aise, je ne serais pas dans tes bras à l'heure actuelle.

- Hm pas faux...

Je bouge et ma tête se place dans le creux de son cou.

Son pou s'accélère rapidement, je vois sa peau rougir.

Je suis un peu surpris.

J'avais juste bougé et ce n'est pas la première fois que l'on était aussi proche.

C'est à cause de la situation ?

- Dis-moi, j'ai toujours eu autant d'effet sur toi ?

Il s'éclaircit la voix.

- Hm... qu'est-ce que tu entends par là ?

- Bah, je t'ai toujours dit que ton corps parlait pour toi. Et là ton cœur s'emballe encore alors que l'on est assez tactile de base.

- Je suppose que je suis plus sensible comme maintenant que tu sais ce que je ressens...

Mon cœur loupe un battement, j'imagine qu'il va vraiment falloir que je m'habitue à l'entendre dire ce genre de chose.

- Ma poker face ne fonctionne plus. Dit-il amusé

- Je te déstabilise à ce point ? Dis-je autant amusé que lui.

- Mais oui ! Il y a de quoi l'être ! Tu as vu les menaces que tu me sortais ?

- Hein, mais haha j'ai dit quoi encore ?

- Qui menace quelqu'un en lui déclarant deux points ouverture des guillemets « Si tu continues à m'énerver c'est toi qui finiras à quatre pattes et certainement pas pour la même raison que moi. »

Il se met à rire.

- Évidemment, je n'oublie pas l'espèce de connard qui va avec. Ajoute-t-il

Je rigole avec lui avant de me rendre compte de quelque chose.

- Attend...

- Oui ?

- J'ai dit espèce de connard à la fin de ma phrase ?

- Oui exactement

Je prends quelques secondes pour réfléchir.

- Ça veut dire que l'on ne s'entendait pas quand j'ai dit ça.

Je revois cette scène, c'était aux toilettes après qu'il m'ait fait trébucher pour se venger de mon doigt d'honneur.

Ça, c'est passé en fin février quand j'ai commencé sur dickey.

- On n'avait pas encore fait le contrat et pourtant tu me dis que je te déstabilisais ?

Bryan se redresse rapidement en position assise le lit.

Je suis surpris par ce geste et fais pareil.

Il rougit jusqu'aux oreilles avant de cacher son visage avec ses mains.

- Pitié Tyler, fais comme si je n'avais rien dit. Je vais finir par mourir de gêne. Aujourd'hui, mon cœur assez donner comme ça.

Il m'avait fait une confession et prévoyait de faire des changements radicaux dans sa vie, je comprenais mais...

- Je suis perdu Bryan.

J'étais agitée.

Je passais à côté d'une information importante et ça me mettait dans tous mes états.

Il retire les mains de son visage pour croiser mon regard.

Il était paniqué et embarrassé.

- Rien n'avait encore dérapé entre nous à ce moment-là, mais moi de mon côté, je devais garder ma poker face. Commence-t-il

Il inspire et expire un coup pour se calmer.

Je ne comprenais pas, ça n'avait aucune logique.

- Oui, tu avais un effet sur moi, oui, tu me déstabilisais déjà, mais je ne le montrais pas. Je faisais tout pour le cacher. Mais, tu as anéanti tous mes efforts...

Je pouvais lire de la tristesse dans ses yeux et ils étaient brillants comme s'il allait pleurer.

Je ne comprenais décidément plus rien. Pourquoi était-il triste maintenant ?

- Le jour où ça à vraiment déraper entre nous aux toilettes . Je n'avais rien bu à part ma cannette de soda, j'étais totalement sobre et conscient de ce qu'il se passait. Je suis désolé de t'avoir insulté de prédateur. J'ai juste paniqué. Excuse-moi. J'ai toujours voulu m'excuser pour ça.

- Attend ça fait beaucoup d'informations.

Je me rappelle très bien ce jour où je l'avais provoqué en lui disant des choses plus vulgaires les une que les autres après qu'il m'ait mal parlé en voyant l'écran de mon portable.

Et, contre toute attente, il avait réagi.

C'est à partir de là où je n'avais pas pu me sortir de la tête l'expression de son visage.

Mais, lui, si je comprends bien, il avait juste lâché prise quelques instants ? Il s'était donc autorisé un moment de liberté avant de se reprendre et tout nier en bloque ?

Alors depuis tout ce temps, il jouait un rôle ?

Je relève les yeux vers lui.

Il était anxieux.

Il avait peur de ma réaction sans doute.

En plus de sa déclaration il avait vendu la mèche par accident.

Je prends une inspiration pour avoir le courage de dire ce que je m'apprêtais à dire.

C'était absurde, je devais faire fausse route.

- Quand c'est arrivé, tu avais déjà un crush sur moi ?

Il se mordille la lèvre inférieure quelques secondes avant de répondre.

- Oui, depuis un moment.

Je suis choqué par sa révélation.

- Depuis le début enfaite, bien avant tout ça...

Il l'avait dit à voix plus basse.

- Mais, pourquoi tu...

Je réfléchis en vitesse à toutes nos altercations depuis l'année dernière. Depuis qu'on s'est connu, on ne s'est jamais entendu et c'était sa faute, il n'a pas cessé de me provoquer.

- Pourquoi tu as fait ça ? Je ne comprends pas ? Dis-je

Il garde la bouche fermée et baisse les yeux.

Le silence plane ce qui me frustre.

Cela faisait beaucoup de choses à encaisser en peu de temps.

- Tu ne peux pas me répondre ? Rajoutais-je

Une nouvelle fois pas de réponse.

Tout allait bien, très bien même, alors pourquoi je sentais que la situation nous échappait ?

- Je ne veux pas être dur Bryan, mais il y à quelques minutes, tu me disais que tu comptais tout changé, mais là, j'ai plutôt l'impression que tu fais marche arrière.

J'étais déçu, déjà déçu...

- Je te promets que je te dirai tout ce que tu veux, mais pas pourquoi. Du moins pas pour l'instant s'il te plaît. Je pensais ce que je t'ai dit, mais laisse-moi juste du temps...

Il prend ma main et en caresse le dos. Je le regarde faire.

Pourquoi fallait-il toujours des conditions en amour ?

- Tyler, dit quelque chose s'il te plaît.

Qu'est-ce que je devrais dire ?

Tout ce que je croyais savoir n'était pas réel...

- J'ai seulement des questions auxquelles tu ne vas pas répondre. Je viens de comprendre que tout était faux depuis que l'on se connaît. Je suis frustré.

- Non. Ce n'est pas vrai.

- Qu'est-ce qui est vrai alors ? Le fais que tu m'as pris pour cible avec tes potes ? Le Bryan homophobe n'était pas sensé existé...

J'ai de la peine.

- Il n'existe pas, c'était de la comédie. Tu me connais maintenant non ? Je suis désolé pour tout ça, je...

- Je ne veux pas d'excuse Bryan.

Il ne savait pas quoi répondre.

- Je pensais que ton avis sur moi avait changé après que l'on se soit rapproché, mais le fait que tu aies pu m'insulter et faire tout ça depuis tout ce temps juste pour ton image alors que j'étais censé être spécial à tes yeux me fait peur.

Il ouvre la bouche quelques secondes avant de la refermer.

Il n'avait pas d'arguments.

- Tu veux changer de vie, mais si c'est trop dur ? Si tu n'y arrives pas ? Je serai quoi moi ? Toutes vos piques homophobes ne m'ont jamais atteinte, j'ai une forte personnalité alors ce n'est pas ça le problème.

Ses yeux se faisaient brillants.

Je ne voulais pas ça.

Je ne voulais pas que ça tourne comme ça.

- Le vrai problème, c'est que je ne pense pas que je pourrais rester de marbre en ayant le rôle de l'alibi sur ta sexualité le jour et celui de ton petit amis là nuit. Je ne veux pas de ça.

Je ne voulais pas le blesser, mais il fallait que je le confronte à la réalité.

- Je suis désolé Tyler.

- Je ne cherche pas d'excuses de ta part, je t'ai dit.

Il resserre sa poigne sur ma main.

Je n'aurais jamais pu imaginer que la personne qui passait son temps à me harceler avait enfait des sentiments pour moi et se cachait derrière toutes nos altercations pour prouver qu'il n'était pas gay...

Il s'est servi de moi alors ?

- Qu'est-ce que je dois te dire ?

- Je n'ai pas envie que tu me dises ce que je veux entendre. Je voudrais être plus compréhensif, mais je ne sais rien du tout. Je ne peux qu'imaginer ce qui t'est passé par la tête, mais ça ne me suffit pas.

Une nouvelle fois, le silence retombe dans la chambre.

- Tu me tapais vraiment sur le système l'année dernière.

Je suis surpris par ce que j'entends.

- La première fois que je t'ai vue, tu étais habillé en jaune et tu rejetais gentiment une fille en lui révélant haut et fort que tu étais homosexuel. Tu affichais et assumais ta sexualité sans aucun problème avec tes phrases comme « my gay ass is lucky ».

Il rigole un peu comme s'il était nostalgique.

- J'étais irrité au début, vraiment. Avec le recul, je me rends compte que c'était de la jalousie, je t'enviais.

Je ne m'attendais pas à ça.

- Alors, j'étais en colère. Après ça comme par hasard, je te croisais souvent à l'université et malgré moi, je te portais beaucoup d'attention même si tu m'énervais. Mais, un jour, Jake m'a entendu râler à propos de toi, j'avais dû sortir une connerie du genre « toujours à montrer qu'il est gay celui-là ». Je ne savais pas qu'il était là et il a interprété mes paroles je suppose. Et, je ne sais plus trop comment est-ce qu'on en est arrivé à t'embêter constamment.

Je reste là, n'en croyant pas mes oreilles. Je m'étais toujours demandé pourquoi.

- Je n'avais rien contre la communauté lgbt. Certes, je ne voulais pas que l'on apprenne que j'en faisais partie, mais c'est tout. Je n'étais pas homophobe, je me contentais d'imiter ces deux-là avec leurs remarques désobligeantes. Mais je continuais à te porter de l'attention. À ce moment-là, je connaissais déjà Charlie depuis l'année dernière. Je me suis tout de suite entendu avec lui. Il est devenu mon meilleur ami et c'était la seule personne au monde avec qui je pouvais être moi-même. D'ailleurs, c'est lui qui a découvert Dickey et pour résumer, j'avais fini par me faire un compte et être camboy à 18 ans.

Il se remet à caresser le dos de ma main qu'il n'avait jamais lâchée.

- La première fois que lui ait parlé de toi, il m'a engueulé. « Ce n'est pas sa faute si tu fais un coming in au lieu d'un coming out »

Nous rigolons un peu amusé par cette phrase.

- Le temps a passé et même s'il n'était pas content d'apprendre pour nos altercations. Rire de ta repartie était devenue un quotidien. Et, finalement, c'est Charlie qui s'est rendu compte avant moi que j'avais des sentiments pour toi. Je ne voulais vraiment pas que ce soit le cas.

Je vois que ça a été dur pour lui. J'avais en quelque sorte changer ses habitudes et mis en danger son quotidien sans le savoir.

- Je voulais prendre mes distances avec toi, mais Jake et Matt avaient pris cette habitude, j'étais coincé. Mais, en quelque sorte, c'était la seule chose que je pouvais me permettre de faire pour te parler, même si ce n'était pas de la bonne manière. Je me disais que de toute façon, il n'y aurait jamais plus que cette relation d'ennemie entre nous et que je finirai par passer à autre chose.

Il soupire avant de poursuivre.

- Mais cette année, nous avions des cours en commun, donc on se voyait plus qu'avant et le rituel continuait

- Alors, tu devais continuer à jouer la comédie. Ajoutais-je

- Oui. J'avais l'impression de bien contrôler la situation même si mon intérêt pour toi n'avait absolument pas diminué. Au contraire, je te trouvais beau, spontané et drôle surtout.

Je me sens rougir légèrement.

- Ensuite, je me suis surpris à attendre notre prochaine altercation pour pourvoir à nouveau m'amuser de ta repartie légendaire. C'était mon petit plaisir de la journée.

Je n'aurais jamais imaginé que de son côté cela représentait autant. Il ne se servait pas de moi alors...

- Jusqu'à ce que je te plaque une première fois et une seconde fois contre le mur des toilettes.

- Oui. J'étais très perturbé, c'était la première fois que tu me provoquais de cette manière. Dans ma tête, c'était déjà la pagaille, ensuite quand tu m'as menacé de me faire toutes ces choses, alors que clairement, tu étais déjà mon fantasme...

Ses propos nous embarrassent tous les deux.

- Eh bah, je n'ai pas réussi à me reprendre, à faire celui qui était écœuré. C'était trop tard, mon corps avait réagi et tu l'avais vu. Donc, l'espace de quelques minutes, je t'ai laissé faire ce que j'ai toujours voulu que tu me fasses.

Je sens mes joues chauffer une fois de plus.

- Pourquoi est-ce que tu t'es enfui alors ?

- Quand tu as dit mon prénom, ça m'a rappelé qui j'étais, « Bryan l'homophobe», que je ne pouvais pas me permettre de faire ça même si j'en mourais d'envie. Encore une fois, je suis désolé de t'avoir insulté.

- C'est vrai que sur le coup, je me suis senti comme une merde qui ne respecte pas le consentement...

Il voit où je veux en venir.

- Je te demande pardon.

- C'est oublié.

- Après ça, j'ai eu très peur que tous mes efforts pour me cacher et cacher ce que je ressentais vole en éclats. Pire encore, littéralement deux jours plus tard, tu as découvert pour Dickey. C'était très dur pour moi, je n'avais jamais envisagé que la situation tourne comme ça.

- Je comprends mieux...

- Je voulais refuser le contrat, mais à la fête, je n'ai pas supporté de te voir avec l'autre mec. Ça m'a vraiment énervé.

Il était jaloux en fait ? C'était pour ça ?

- Alors après avoir cogité un bon moment, j'ai fini part t'appeler et accepter. Tout s'est enchaîné très vite après ça. Même si on le faisait ensemble et que je n'aurais jamais cru être aussi proche de toi, tu ne devais pas voir ce que je ressentais réellement.

Il prend une grande inspiration avant d'expirer.

- Voilà. Je sais que je n'ai pas tout dit, mais je le ferais je t'assure.

On se regarde droit dans les yeux.

Il m'avait révélé beaucoup de choses dont je ne me serais jamais douté.

Même s'il ne m'a pas dit pourquoi il avait dû faire tout ça, je suis content qu'il m'ait parlé.

Il se lève du lit pour chercher quelque chose sur l'une de ses étagères.

Une petite boîte.

- Je l'ai acheté pour toi après ton premier cadeau. Je n'avais pas d'idée je t'avoue...

Il revient vers moi et l'ouvre.

- Je te promets que je vais mettre fin à tout ça. Je ne reculerai plus. Alors accepte de la prendre comme preuve d'affection, parce que tu est ce qui compte le plus pour moi. S'il te plaît Tyler, crois en moi.

Il me tend une bague en argent pour me la donner. 

Je le regarde quelques secondes avant de lui tendre ma main droite.
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